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Pierre-Maurice Glayre 1

M. le Dr Edmond Jomini a entretenu ses collegues des loges ma<ponniques

lausannoises de la vie du patriote vaudois de 1798, Pierre-Maurice Glayre
qui joua un role considerable dans la renaissance et le developpement de la

franc-mafonnerie en Pologne et surtout en Suisse romande. L'auteur de cette

elegante brochure, ornee d un hors-texte, parle tout d'abord de Glayre comme
Komme d'Etat vaudois et membre du Directoire helvetique, de son activite,
de son caractere et des services qu'il rendit ä son pays. II relate ensuite et surtout

ses travaux dans la renaissance, chez nous, de la franc-mafonnerie.
En attendant une biographie plus complete de Maurice Glayre, dont on

espere la publication pas trop lointaine, la brochure de M. Jomini donne des

renseignements fort utiles, interessants et bien documentes sur l'existence

encore peu connue de ce magistrat important de l'epoque des ongines du

canton de Vaud.

Les origines de Lausanne 2

Le savant historien Louis Blondel, archeologue cantonal a Geneve, s'est

Interesse, apres beaucoup d'autres, aux origines de Lausanne et de sa cathe-
drale.

Avec beaucoup d'ingeniosite et une grande maitrise, il a reussi a nous en
donner un tableau qu'il a resume dans une communication donnee le 16 mai 1942

a la Societe vaudoise d'histoire et qui a ete publiee en une elegante brochure

par les « Etudes de Lettres » de Lausanne.
Avec beaucoup de science et de sagacite, M. Blondel nous montre la Cite

habitee des l'epoque neolithique et formant bientot un petit oppidum gallo-
helvete. Sous le chceur de la cathedrale, il decrit les restes d un Castrum romain
du Bas-Empire et, sous la nef, une solide construction fortifiee de la fin de

1 Dr Edmond JoMlNl : Pierre-Maurice Glayre, homme d'Etat vaudois et
helvetique. 1743-1819. Editions de la Grande Loge suisse Alpina. — A Berne,
Bogenschützenstrasse 8.

2 Louis Blondel : Les origines de Lausanne et les edifices qui ont precede la
cathedrale actuelle. Collection des Etudes de Lettres. — Librairie de l'Uni-
versite, Lausanne, F. Rouge & Cle.
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l'epoque merovingienne ou du debut de Celle des Carolingiens. Dans l'inter-
valle entre ces deux edifices primitifs, il fait apparaitre la premiere cathedrale
de tres modestes dimensions que Ton trouve citee des 815. La deuxieme

cathedrale, de dimensions plus considerables fut edifiee, au commencement
du XIe siecle par Henri de Bourgogne. On arrive enfin ä la cathedrale actuelle,

mise en chantier des la seconde moitie du XIIe siecle.

L'ouvrage de M. Blondel ouvre des vues tres nouvelles sur les origines de

Lausanne ; d sera consulte avec plaisir par tous ceux — et ils sont encore
nombreux — qui s'interessent ä l'histoire de la Cite et surtout de la cathedrale.

E. M.

La seconde Madame Benjamin Constant1

Quand Mme Dorette Berthoud a lu aux membres de la societe d'histoire
romande, reunis naguere ä Lutry, quelques lettres inedites de «la seconde

Madame Benjamin Constant», se doutait-elle elle-meme qu'elle nous presentait
le noyau d'un aussi important ouvrage que celui qui vient de paraitre? —
Revanche tardive de la destinee Voici, tiree de I'ombre ou la laissaient depuis
si longtemps les biographes de Corinne et de Benjamin, sauf lorsqu'ils 1 en
tiraient brutalement pour lui dire des sottises, cette Charlotte de Hardenberg,
qui fut baronne de Marenholz, puis vicomtesse Du Tertre, et enfin, apres
deux divorces, des pourparlers, des combinaisons, des plans, des peregrinations

sans nombre, prenant le nom qu'elle portait par le cceur depuis quinze

ans, le nom qu'elle gardera des lors, le nom sans lequel aucun biographe ne

se serait jamais occupe d'elle, meme pour lui dire des sottises, de « seconde

Madame Constant !»
Son histoire, presentee par Mme Berthoud, avec le talent et le don de

Sympathie qu'on lui connait, attachera « comme un roman ». Plusieurs episodes

en etaient deja fameux, mais c'etaient les avocats de Benjamin ou ceux de

Mme de Stael qui les avaient mis en scene. Dorette Berthoud, parlant pour
leur victime, dont elle nous fait suivre pas ä pas les esperances et les craintes,
les renouvelle, et, k cet apport psychologique, elle joint une precieuse contribution

ä l'histoire litteraire par les documents inedits que lui a remis l'heri-
tiere des papiers Constant, souvent traduits de l'allemand par la biographe,

par les corrections et retouches, justifiees par le retour aux sources, qu'elle

apporte aux publications precedentes. Ainsi le livre « destine ä tous ceux
qu'interessent les vicissitudes du coeur» peut aussi servir les specialistes.

Rejouissons-nous done qu ä cote de tant d'ouvrages staeliens ou constantiens
dus a des Franfais ou des Anglais, une de nos compatriotes, apres Philippe

1 Dorette Berthoud, La seconde Madame Benjamin Constant, Librairie
Payot, Lausanne, 1943.
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Godet et Pierre Kohler, quoique en une moins large mesure evidemment,

apporte de nouvelles pieces au proces constantien. Car, a travers l'histoire
de Charlotte, c'est bien surtout des vicissitudes du coeur de Benjamin Constant

qu'il s'agit. Derriere elle, c'est toujours lui que nos regards vont chercher...

II est encore au-dessus du vieillissement, malgre les modes qui se poussent,
si proche de nous... Justement Mme Berthoud nous annonce une « Constance
de Constant».

Cecile-Rene Delhorbe.

Salons et chancelleries au XVIII® siecle 1

Dans cet ouvrage, erudit et charmant, M. Edouard Chapuisat narre la vie

et l'activite politique et mondaine du conseiller genevois Jean-Louis Du Pan,

dit le jeune (1698-1774). Personnalite interessante, Du Pan servit avec
conscience sa republique, et plus d une fois charge de mission diplomatiques, il entra
en contact avec la cour de France comme avec Leurs Excellences de Berne.
Ses relations avec Voltaire et quantite de celebrites apportent des renseigne-
ments nouveaux. Surtout temoin remarquablement informe et honnete, ses

memoires et sa correspondance avec son ami, le banneret bernois Abraham
Freudenreich, livrent de nombreux documents de haute importance pour le

connaisseur du passe romand. Et dans le livre de M. Chapuisat, les amateurs
de grande et de petite histoire trouvent vues d'ensemble et details sigm-
ficatifs. L'Europe du XVIIIe, Geneve, la paisible campagne qui l'environne,
revivent sous la plume d un historien qui connait a merveille et aussi bien les

questions complexes de la politique internationale que les menus faits de notre
histoire locale.

Les Vaudois seront Interesses vivement par les appreciations de Du Pan

sur les rapports de Berne et de leurs sujets des bords du Leman, sur certains
dissentiments que la correspondance du magistrat genevois et de son ami
Freudenreich laisse entrevoir; ainsi l'influence des suspicions a l'endroit de

l'avoyer Jerome d'Erlach, le mecontentement cause par la cherte du ble

en 1749, les plaintes et les ambitions des bourgeois. Les conseils que le Genevois

donne au Bernois ne sont pas depourvus de finesse : « II n'y a que deux moyens
de regner: la force et la confiance... Le plus sür est de gagner les coeurs. »

Et son jugement sur le manifeste de LL. EE. destine au Pays de Vaud en sep-
tembre 1749 est severe: «declaration inutile; on parle beaucoup du Tout-
Puissant. On se donne de grandes louanges et on ne dit rien... et vous devriez

au moins le faire composer ou imprimer par quelqu'un qui entendit la langue
frangaise et l'orthographe. »

H. Perrochon.

1 Edouard Chapuisat : Salons et Chancelleries au XV11Ie siecle. D'apres
la correspondance du conseiller J.-L. Du Pan, avec deux hors-texte. —
Lausanne. Payot 1943.


	

